
 

 
 

 

 

 

 

 

 

       

         
NOUS PRIONS AVEC : les 19 personnes assassinées en Algérie (dont Mgr CLAVERIE et les 7 
moines de Tibhérine), reconnues Martyrs en vue de leur béatification. 
https://www.la-croix.com/Religion/Catholicisme/Monde/moines-Tibhirine-martyrs-dAlgerie-2017-11-09 
 

Dimanche 4 : Laurence BRUCHON 
 

Samedi 3 : 14 h – 19 h : 1ÈRE
 ÉTAPE VERS LA CONFIRMATION ET LA 1ÈRE

 COMMUNION  
 

Dimanche4 : Journée Diocésaine des Fiancés (à la maison Diocésaine) 

  Rencontre des scouts de la 1ère Dijon  
 

Lundi 5 :  10 h 00, groupe Bible avec Sœur Odile 
  19 h 30, Maison d’Evangile, chapitre 14 
 

Mardi 6 : 18 h 00, catéchèse primaire, groupe CM1 
  19 h 45, préparation de la liturgie des 17 et 18 février 
  20 h 00, Lire la Bible Ensemble, « L’Apocalypse » 
  20 h 00, CONCERT DE L’ORCHESTRE DU CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE DIJON 
 

Jeudi 8 :  15 h 30, Amitiés Judéo-chrétienne de France 
  17 h 00, groupe de lecture « L’Evangile d’un libre penseur » de Gabriel RINGLET 
 

Samedi 10 : toute la journée, PRÉPARATION AU MARIAGE 
 

Mercredi 14 : ENTRÉE EN CARÊME : 19 h 30, messe des Cendres 
 

Jeudi 15 :  15 h 00, MCR, équipe St-Joseph 
 

Vendredi 23 : 18 h 30, messe à la chapelle avec les familles des défunts accompagnés ce mois 
  au crématorium 
  20 h 00, Équipe d’Animation Paroissiale 
 

 
 

 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

3 et 4 février 2018  

5ème dimanche 

 de l’ordinaire 

SAINT JOSEPH  DE  DIJON 

 
 

1-3 rue du Havre - 21000 - DIJON 

� 03.80.55.34.60  

paroisse.st.jo@free.fr  
http://paroisse.st.jo.dijon.free.fr 

"RECEVONS ET MÉDITONS"    31 janvier : S. JEAN BOSCO  
Que de fois, mes chers fils, dans ma longue carrière, j'ai dû me persuader de cette grande vérité : il est 
toujours plus facile de s'irriter que de patienter, de menacer, que de persuader ! Je dirai même qu'il est 
plus facile, pour notre impatience et pour notre orgueil, de châtier les récalcitrants, que de les corriger 
en les supportant avec fermeté et douceur. 
Écartez tout ce qui pourrait faire croire qu'on agit sous l'effet de la passion. Il est difficile, quand on punit, de 
conserver le calme nécessaire pour qu'on ne s'imagine pas que nous agissons pour montrer notre autorité ou 
pour décharger notre emportement.. Redoutons ce qui pourrait nous donner l'air de vouloir dominer. 
Pas d'agitation dans notre cœur, pas de mépris dans nos regards, pas d'injures sur nos lèvres.  
Dans les cas très graves, il vaut mieux vous recommander à Dieu, lui adresser un acte d'humilité, que 
de vous laisser aller à un ouragan de paroles qui ne font que du mal à ceux qui les entendent, et 
d'autre part ne procurent aucun profit à ceux qui les méritent  
Ayons de la compassion pour le présent, de l'espérance pour l'avenir. 

 

  Merci Seigneur,     Tu nous as libérés



Après l’attentat du 13 novembre 2015 à Paris  
 

Qui saurait dire combien nous avons vieilli cette nuit-
là ? Nous avons pris de l’âge, et nous avons blanchi. 
Nous avons pris sur nous, en nous, le coup de vieux 
d’un monde qui ne cesse de confirmer son entrée 

dans un âge de violence exponentielle. 
Nous nous sommes éveillés dans un état d’hébétude, comme anesthésiés dans  nos 

petites misères personnelles et domestiques, comme absents à nos propres paroles et à nos 
tâches quotidiennes, comme déracinés de nos projets, de nos amours et de nos amusements.  

Avec cela, nous avons senti monter en nous une indicible tendresse pour ces martyrs  
Et nous avons enveloppé d’admiration tous ceux qui, bravant l’indescriptible confusion 

de cette nuit – services de sécurité, services de santé, simples particuliers, passants et amis – 
ont veillé pour tâcher de reconstituer, dans tous les sens du terme, le « tissu conjonctif » d’une 
humanité meurtrie dans sa chair, d’une capitale atteinte dans sa générosité de symbole, d’une 
France insultée dans les traits les plus avenants de son visage, d’un monde déconcerté dans sa 
laborieuse gestation de l’unité et de la paix. 

Dieu seul sait ce que faisait Dieu, où était Dieu cette nuit-là.    …    
Si !  on le sait bien. Au moins les vrais croyants, les croyants insoumis. ..  
Il était sous les balles, comme d’habitude. Pas dans les canons. Car aucune 

transcendance n’est concevable ni admissible, qui ne prenne naissance aux confins les plus 
sublimes de l’homme, qui n’ait pour pierre de touche l’incessant affinement du cœur de 
l’homme, qui n’appelle  la croisée toujours plus vaste et chaleureuse des cœurs des hommes.  
C'était pendant l'horreur d'une profonde nuit... Les Etudes, février 2016 

François Cassingena-Trévedy 
 

le 27 janvier 1945 le camp d'Auschwitz a été libéré  
Un jour que nous revenions du travail, nous vîmes trois potences dressées sur la place d'appel, 
trois corbeaux noirs. Appel. Les SS, autour de nous, les mitrailleuses braquées ; la cérémonie 
traditionnelle. Trois condamnés enchaînés - et parmi eux, le petit Pipel , l'ange aux yeux tristes. 
Les SS paraissaient plus préoccupés, plus inquiets que de coutume. Le chef du camp lut le 
verdict. Tous les yeux étaient fixés sur l'enfant. Il était livide, presque calme, se mordant les 
lèvres. L'ombre de la potence le recouvrait. 
Les trois condamnés montèrent ensemble sur leurs 
chaises. Les trois cous furent introduits en même 
temps dans les nœuds coulants. 

- Vive la liberté ! crièrent les deux adultes. Le 
petit, lui, se taisait.  

- Où est le Bon Dieu, où est-il ? demanda 
quelqu'un derrière moi. 

Silence absolu dans tout le camp. A l'horizon, le soleil 
se couchait. 
Puis commença le défilé.  
Derrière moi, j'entendis le même homme demander : 

-  Où donc est Dieu ? 
Et je sentais en moi une voix qui répondait :  

-  Où il est ? Le voici  - il est pendu ici, à cette potence . 

Extrait de "La nuit" d'Elie Wiezel 

Job est d’aujourd’hui 

Jésus le Christ encore plus ! 

le Père Dujardin (historien du 
judaïsme) dit  
« Dieu est toujours en quête de 
l’Homme. Il lui tend la main en 
silence ». C’est donc le contraire du 
néant. C’est une quête, une 
espérance, un chemin. Un chemin 
d’intériorité qu’il nous propose. A 
nous de lui saisir la main. A nous 
de l’accueillir, de le laisser entrer 
dans notre silence.  


